
JUS CLOCHIES BE SAINT-BONIFÂGE
REVUE ECCLÉSIASTIQUE ET HISTORIQUE

COMPRIV;ANT SEIZE EARPUBLIÉ& LE. 1ER ET LE 15 DE CH{AQUEC MOIS.

Abonnei»ent :Canada, 81.00 par an. E ,tats-Unis, $1.25. Etranger, 7 franc%,

SýOMMAlRE :-Le centenaire des Oblats-La Vie de Mgr Langevin-La

dévotion des "trois Ave Maria"-A travers les neiges de l'Athabaska-

Les supérieures de l'hôpital de Saint-BonifacePjour garder leur me-

mioire-Feu le R. P. jules Decorby, O.M.I.-Le Père Lecanuet-Ding 1

Dang ! Dong !-R. 1. P.

"VOL. XV 15 DÉUEmBR]tl, 1916 No 24

LE CEN TtNAIPE DES OBLATS

L'année jubila ire du cen t n a te de la(l aio e la Con gr-

_,ation des oblatsý (!e Mare uti<tue est S"U? sofl déc lin; elie toti-

che teme sa fin'. E'n la Saul«ta tii so». aïe)ot'C, nt
5
atf5a tC

«" <rteclc qui srt Tn lt~ode.t< /WlthJ 1lý1 soixjan/te et o1tZ all-

ne e tr t)Il'aIi tt )e ajoiiqtleqUt3 dle ses fils dans h ls l/5~ luesd

S0 1ue8t CanldCf. Ce<t /otaî( la)t5 ï1<(, V00 t<
1 »?n0 ?tOV

de l ettr'e en leWmiète le ttre d e SAUVLURS DU NO;RD OUE1,ST que VS

'tre le'ur a décerne, »(eesit(tit unt tra ra il que /flt V5 1fP p Oli~)J ti 6Wsz

Vber le temps. de.bure. Hleureutx contr-etewls U»e parole ôta cluOtif

p1u6- a ltorisée que notre pluttie va y StIJ)plier. .1OU?' U</t rnotre

PeOmesse et donu r cours àt notre, PI3COl/t ttatet <tdln'a'ioie, ifOUtS

Q'0sreirettre s~ous les yeux (ls lecteurs <l es, Ci.o ES es pat l u

rn o noc a .(. îi ),,i1,t7¾eBy.ac<rq 
de

',ceet auxi.Cliaire dle Qt ,lors de lai bén édi.etton (le la a/é

rade 8ntBnfcle 4 octobre 1908.

Mes Frères, j'ai relu, avant de venir ici, quelqules-unes des plus

bellîes pagres de votre histoire. J'ai :uivi avec éotn les rouesP

!~lstpresque sanglantes par où sont arriv~en ce pays( la joe

*O~holque et sauomagt in<~prabe.la vraie civilT~t(n tj

demade 'ilestdan l'hstore e l 1 glis beucop d paeseJeý

1edîs pas supérieures, mais égales -à celles-là

1rOl>vanéiao de' in Nord-Ouest's'est faite dans des conditioflà

ddistance,, de climat et de moeurs, qui en font l'un dei

1 e1 ýrqTqu es efforts d'apostolat que je connaisse. Et quandu

I~0nifuer pendant plus d'un demi-siècle ce sbied~oee~

qýan on aa suivi dans leurs courses gigantesqu;es à travers les bois,

les lasimmenses, dans les neigeSsBata fin, ces tnaè


